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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Je vous présente mon troisième livre complètement différent des deux premiers.

	Le premier, Au cœur d’une vie positive, était une biographie.

	Le deuxième, Les réflexions d’un homme positif, traitait des faits sociétaux. Le troisième est un roman.

	 

	Je demande votre indulgence. Ceci est un essai.

	 

	Cordialement,

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Enfance et adolescence

	 

	 

	 

	Tout commença dans les années 1960. Un jeune enfant, Aron, âgé de huit ans, qui avait une scolarité normale, était relativement doué dans toutes les matières. Mais il rêvait de faire des choses extraordinaires que les êtres humains, normalement constitués, ne pouvaient réaliser.

	Aron avait de bonnes relations avec ses petits camarades de jeu et une enfance agréable, mais il lui manquait un plus pour pimenter sa vie de jeune adolescent.

	Ses parents étaient jeunes. Le père était chef d’entreprise, dirigeant une cinquantaine de personnes. Sa maman se chargeait de l’entretien de la maison, de l’éducation d’un frère et d’une sœur. Elle gérait, en plus, la petite supérette que son mari avait créée. Tout ce petit monde fonctionnait parfaitement.

	Aron était un bon sportif. Comme pour son parcours scolaire, il était performant dans tout ce qu’il pratiquait. Il aimait beaucoup se balader dans les bois, le long de la rivière, l’Indre en l’occurrence.

	C’est lors d’une de ses balades qu’Aron, au bord d’une clairière, aperçut un drôle d’engin qui lui rappelait un des jouets qui étaient dans la vitrine de la supérette familiale. Une forme de vaisseau spatial de petite envergure (environ trois à quatre mètres de diamètre). Il était près de 19 heures. La nuit venait de tomber. Nous étions au mois de novembre.

	Aron était pétrifié, avec une forme d’anxiété. Le petit vaisseau s’approcha progressivement de la clairière et d’Aron ; il y avait quelques feux incandescents qui se trouvaient autour de l’appareil.

	 

	Il se posa, à quelques dizaines de mètres. Aron resta figé, paralysé par la situation.

	Une ouverture se leva progressivement. Un escalator se débloqua en direction d’Aron. Une ombre apparut qui devint de plus en plus distincte, une forme robotique, rien d’humain. Celle-ci s’approcha d’Aron et s’adressa à lui dans sa langue avec une intonation métallique, mais parfaitement compréhensible.

	Aron comprenait ce que lui disait cet objet robotique, il ne semblait pas agressif.

	Une autre silhouette sortit du vaisseau avec un aspect plus humanoïde. Elle semblait diriger le petit robot qui n’était guère plus grand qu’Aron.

	L’humanoïde s’adressa à Aron, lui expliquant qu’il venait d’une autre planète, loin du système solaire et qu’il venait explorer l’univers. Il parlait parfaitement le français, expliquant à Aron qu’il avait la possibilité de parler toutes les langues suivant les rencontres qu’il pouvait faire dans l’univers. Il n’avait aucune mauvaise intention, si ce n’était de comprendre comment fonctionnaient les (humains) (les terriens).

	Après sa petite conversation avec Aron, l’humanoïde lui donna rendez-vous dans un mois. Il lui expliqua qu’il poursuivrait l’étude de la planète Terre.

	Un mois s’écoula. Effectivement, l’engin spatial réapparut au même endroit. Cette fois-ci, ce fut l’humanoïde qui descendit le premier, saluant Aron avec un signe de la tête de haut en bas.

	Il engagea de nouveau la conversation avec Aron, qui semblait plus décontracté. Une confiance s’installa envers l’humanoïde, lui expliquant qu’il venait d’une autre planète, s’appelant Bataule et que son prénom était Taulomi.

	Il donna à Aron une sorte de petit boîtier, lui expliquant que s’il avait besoin de lui, il lui suffisait d’appuyer sur le bouton central de couleur verte.

	Beaucoup de gentillesse de la part de Taulomi ! Il retourna à son vaisseau spatial et, en quelques secondes, disparut dans l’atmosphère, laissant Aron et son boîtier qui, dans un certain avenir, allait avoir son importance.

	Aron rentra chez lui et décida de n’en parler à personne (ce qui, pour son jeune âge, était une attitude étonnante).

	Il ressentait qu’il fallait garder son secret.

	Aron vécut sa scolarité de primaire normalement avec des notes tout à fait satisfaisantes. Côté sport, il performait au tennis. Il était ceinture marron de judo à l’âge de 15 ans. Il n’était possible de passer la noire qu’à l’âge de 16 ans.

	Cela faisait six ans qu’Aron avait fait la rencontre avec l’humanoïde Taulomi de la planète Bataule.

	Nous sommes en 1965. Aron pensait souvent à Taulomi l’humanoïde, mais n’avait jamais essayé de le contacter avec son fameux boîtier. L’idée lui vint suite à une difficulté en mathématiques lors d’un cours. Une matière dans laquelle Aron était moins brillant.

	Il avait aménagé une cache, sous le parquet de sa chambre, pour éviter que ses parents ne le découvrissent.

	Aron décida, un soir de novembre 1967, de se servir de ce fameux boîtier. Aron appuya sur le bouton vert, qui s’alluma. Au bout de quelques secondes, une voix métallique s’adressa à lui, c’était bien Taulomi qui lui parlait.

	Taulomi mit Aron à l’aise immédiatement, lui faisant part de sa satisfaction de l’entendre. Ce qui permit à Aron de lui demander s’il pouvait lui apporter le pouvoir du savoir, de l’invulnérabilité, de la puissance intellectuelle et physique. Pour faire de lui, en quelque sorte, un homme bio-ionique, dans le domaine de la science, du savoir, de la performance physique et mentale, ainsi que d’autres pouvoirs que les êtres humains n’avaient pas ou, à tout le moins, pas encore.

	Taulomi comprit ce que désirait Aron. Mais il lui fit comprendre que c’était dangereux pour lui-même que de posséder de tels pouvoirs, qu’il avait connu des êtres dans la galaxie qui en avaient abusé. Cela se terminait par une mégalomanie qui engendrait des comportements despotiques. Le rendre invincible ne rend pas forcément intelligent. Être trop au-dessus des autres est préjudiciable à un bon jugement, l’acceptation de la contradiction.

	Aron reçut une véritable leçon de comportement, au cas où Taulomi accepterait de lui donner certains pouvoirs et ayant ainsi une énorme avancée sur la technologie des terriens.

	Taulomi connaissait parfaitement leurs façons de fonctionner, puisque sa mission intergalactique était d’analyser les planètes où il y avait de la vie.

	Il fit comprendre à Aron que la terre n’était pas un exemple de sagesse.

	Taulomi avait de la sympathie pour Aron. Il lui promit de sa voix synthétique qu’il reviendrait dans un certain temps vers la terre, et lui ferait savoir sa décision. Il signifia à Aron qu’il continuerait à l’observer.

	La conversation prit fin, laissant Aron à ses réflexions afin d’assimiler tous les conseils que Taulomi venait de lui prodiguer. Il n’avait pas fermé la porte pour certains pouvoirs, pas forcément acquis pour autant. Il lui avait suggéré de réfléchir, de le contacter dans un temps futur, en précisant qu’il répondrait à son appel si sa mission pouvait le lui permettre.

	La fin de l’année 1965 se termina avec la fête de Noël, un moment qu’appréciait particulièrement Aron, pour la magie des lumières, l’ambiance particulière qui régnait dans l’ensemble du petit village du centre de la France, où la douceur tourangelle était omniprésente.

	Ces années-là, il y avait souvent de la neige au moment de Noël, ce qui magnifiait le paysage.

	Son père décida, en cette année 1965, de lui faire quitter sa scolarité contre sa volonté.

	Un instituteur se déplaça pour suggérer à William, le père d’Aron, de le laisser continuer, puisque ses résultats étaient relativement brillants.

	Mais William ne voulait rien entendre. Il décida qu’Aron irait en apprentissage en septembre 1965 dans une entreprise choisie par lui avec comme profession celle de peintre en bâtiment.

	Aron n’accepta pas du tout cette décision, se rebella, mais rien à faire ! À cette époque, on ne contestait pas l’autorité parentale.

	De plus, les affaires de William n’allaient pas bien du tout, au point qu’il dut déposer le bilan. Du coup, il perdit la supérette, deux autres commerces qu’il possédait, la maison parentale, plus deux autres acquis avec le terrain.

	Il avait tout perdu. À cette époque, déposer le bilan impliquait que l’on saisissait tout. Le grand chef d’entreprise devint un pestiféré.

	Il prit la décision de partir sur la côte fleurie, il choisit Deauville.

	Il acheta une droguerie avenue du Port, très bien placée.

	Aron passa l’été dans cette très belle station balnéaire.

	William n’autorisa pas Aron à se faire bronzer sur la plage.

	Tous les jours, il lui trouva, par le biais de sa clientèle, une villa à retaper en peinture.

	Métier que celui-ci avait décidé de lui imposer en apprentissage. Il choisit une entreprise très connue à Deauville contre l’avis d’Aron.

	Et voilà qu’Aron commença en septembre 1965 avec sa salopette de peintre en bâtiment, à faire ses premières armes dans ce métier.

	Premier contact avec le patron austère… Pas vraiment sympathique. Les ouvriers dans l’ensemble étaient à l’image de leur patron.

	Un apprentissage douloureux dans la peinture en bâtiment. Beaucoup d’ouvriers incultes, beaucoup de médiocrité, traitant les apprentis comme des larbins, avec un langage plus que restreint. On ne risquait pas de s’élever (sauf sur l’échafaudage…).

	Aron comprit tout de suite qu’il fallait se prendre en main et ne pas se laisser enfermer dans cette ambiance des pires qu’elle soit. Bien sûr, ce n’était pas de leur faute. Ils avaient été éduqués comme cela, de génération en génération, ne cherchant même pas à évoluer, se complaisant dans ce milieu. Rien ne les empêchait de s’élever, mais pas du tout, ils vous conseillaient même de rester à leur place.

	Aron ne voyait pas les choses du même œil. Avec des clients qui, la plupart du temps, ne les respectaient pas, ne disant qu’à peine bonjour. Ils étaient presque plus chaleureux avec leurs chiens.

	Aron se plaignait de sa vie d’apprenti à sa maman Hélène, une sainte femme, qui était triste de voir son fils partir tous les matins avec la nostalgie, d’une vie qu’il avait imaginée si différente. Cela six jours sur sept.

	Mais elle ne pouvait rien faire, elle était sous le joug de son mari.

	Mais elle ne manquait jamais de réconforter Aron du mieux qu’elle le pouvait, mais rien n’y faisait.

	Aron pensait bien à Taulomi qui aurait certainement une solution. Il avait bien gardé le petit boîtier au bouton vert. Il hésitait. Deux années passèrent, Aron passa son C.A.P, puis le brevet de maîtrise avec succès. Il venait d’avoir 18 ans. Il décida de passer son bac en candidat libre. Nous sommes en 1970. Il fit appel à Taulomi. Il répondit immédiatement. Il connaissait les tourments d’Aron.

	Il suivait son petit terrien avec toute son avancée technologique. Il pouvait sans problème suivre l’évolution d’Aron. Il avait deviné ce qu’Aron attendait de lui.

	Après un échange d’une petite heure, Taulomi prit la décision de passer faire un petit tour par la terre. Ce qui, pour lui, n’était pas difficile et lui permettait de faire le point sur l’état de celle-ci et de rendre service à Aron.

	Un endroit relativement discret pour l’atterrissage du vaisseau spatial (le parc Calouste Gulbenkian).

	Ce serait le 15 septembre 1970, Aron se rendit au parc 15 minutes avant l’heure fixée, c’est-à-dire 22 heures.

	Pas de vaisseau spatial, d’un seul coup, comme par miracle, Taulomi était déjà là, noyé dans la nature. Taulomi avait réalisé un atterrissage sans bruit, pour ne pas se faire remarquer, le parc étant à quelques minutes de Deauville.

	Stupéfaction d’Aron, mais pour Aron, la suite serait plus impressionnante. Taulomi allait lui procurer tous les moyens pour réussir dans tous les domaines.

	Il lui confia un petit écran qui ressemblerait aujourd’hui à un iPhone, mais mille fois plus performant. Taulomi garda Aron dans le vaisseau une bonne partie de la nuit pour lui enseigner la façon de s’en servir. Aron enregistra toutes les instructions de Taulomi. Il prit certaines notes pour ne pas faire d’oubli. Taulomi lui demanda de se servir de ses pouvoirs venus d’un autre monde avec bienveillance.

	Ils se séparèrent. Le vaisseau s’éleva avec discrétion et disparut.

	Aron rentra chez lui avec son petit écran. Pas besoin de chargeur. L’énergie était inépuisable. Il pouvait lui apporter les réponses à toutes les questions imaginables… Pratique pour le passage du bac ! Mais il avait la possibilité de lui donner l’énergie physique, pour le sport, n’importe lequel.

	« La légende » une sorte de petite lampe d’Aladin magique et bien réelle.

	Comme à son habitude, Aron n’en parla à personne ; de toute façon, personne n’aurait compris ni cru à cette histoire, de cette planète Bataule, encore moins de Taulomi le Bataulien.

	Aron comprit l’énorme pouvoir dont Taulomi l’avait doté. Il pouvait
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